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Amine Labdi, manageur général du PAC
au «Jour d'Algérie»

L'incivisme des citoyens pointé du doigt

La condition sine
qua non à  toute
issue pacifique à

la crise nigérienne
Par Mohamed Habili

C omme il fallait s'y
attendre, les chefs
d'état-major des

armées de la Cédéao,
réunis  à Accra jeudi et ven-
dredi derniers, ont réaffirmé
le principe de l'intervention
militaire en dernier recours
au Niger, tout en en arrêtant
les modalités, ce qui en réa-
lité était l'objet même de ces
deux jours de concertation.
«Nous nous sommes mis
d'accord sur le jour», a
déclaré la personne char-
gée des rapports avec les
médias. Une parole qui n'est
peut-être pas à prendre au
pied de la lettre, étant
donné que dans le même
temps la Cédéao dans son
ensemble ne désespère
pas de pouvoir encore par-
venir à une issue pacifique
de la crise. Reste qu'on voit
mal comment il lui serait
possible d'éviter le recours
à la force si le pouvoir de fait
à Niamey restait campé sur
ses positions de rejet de
tout retour en arrière. Les
Africains sont divisés sur la
façon de résoudre la crise,
mais apparemment non sur
la nécessité de rétablir
l'ordre constitutionnel au
Niger. Pour les uns, le pire
ce serait de laisser les put-
schistes imposer le fait
accompli. 

Suite en page 3

Saida Neghza s'engage à participer avec force  
Initiative nationale pour renforcer la cohésion et garantir l'avenir
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Message du président de la République à l'occasion de la Journée nationale du moudjahid 

Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a adressé, hier, un message au peuple
algérien, à l'occasion de la Journée nationale du moudjahid, marquant le double anniversaire de

l'offensive du Nord-Constantinois et du Congrès de la Soummam (20 août 1955-1956). Page 3

P
h

/D
.

R
.

Notre environnement croule sous la saleté
Page 2

«Nous vivons aujourd’hui 
dans une Algérie souveraine»

«Nous jouerons 
les premiers rôles

cette saison»
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Par Thinhinane Khouchi 

L
e constat est alarmant.
Notre environnement
devient de plus en plus
pollué. Le seul cou-

pable reste l ' inc iv isme des
citoyens. Dans la plupart des
quartiers, on remarque des
déchets jonchant les trottoirs, y
compris les espaces publics. Si
les campagnes de sensibilisa-
tions sont organisées périodi-
quement au niveau national par
d i f f é ren ts o rgan ismes , les
citoyens restent fidèles à leurs
habitudes inciviques, à savoir
«jeter leurs déchets où et quand
ils veulent». Afin de lutter contre
ces pratiques qui nuisent à notre
environnement, l'Organisation
de protection et d'orientation du
consommateur et de son envi-
ronnement (Apoce) multiplie les
publications sur son compte
Facebbok. Dans sa récente
publication, l'organisation a réaf-
firmé que «la propreté de notre
environnement est la responsabi-
lité de chacun d'entre nous».
«Nous aimons tous vivre dans un
environnement propre, mais
nous devons travailler ensemble
pour y parvenir», insiste l'Apoce
d a n s s a p u b l i c a t i o n .
L'organisation a exhorté les
citoyens à ne pas salir leur envi-
ronnement et à jeter les déchets
dans les endroits conçus à cet
effet, en d’autres termes les pou-
belles publiques. L’Apoce a éga-
lement invité les citoyens à ne
pas laisser le reste de leur nour-
riture au niveau des jardins,
plages et lieux publics.
«Préparez avec vous des sacs
poubelles pour pouvoir y mettre
vos déchets et le reste de votre
nourriture et prenez-les en par-
tant, car les restes de nourriture
et les sacs en plastique ne se
décomposent pas comme cer-
tains le pensent», a-t-elle expli-
qué. «Apprenez à vos enfants les

pratiques civiques et positives
qui ne nuisent pas à leur environ-
nement» et «prenez l'initiative de
nettoyer votre quartier au lieu
d'attendre que d'autres le fas-
sent», insiste l'Apoce qui conclut
que «veiller à la propreté de nos
pays doit être le souci de tous les
citoyens. Tout le monde doit se
sentir concerné par cette tâche». 

Plages polluées : 
l'Apoce appelle

les estivants à plus 
de civisme

Malgré les campagnes de
nettoyage menées à chaque
début de saison estivale au
niveau du littoral national, les
plages sont rapidement enva-
hies par des bouteilles en plas-
tique et autres déchets.
L'Organisation de protection du
consommateur et son environ-
nement (Apoce) a appelé les bai-
gneurs à garder les plages
propres en adoptant des com-
portements quotidiens simples
et civiques. En effet, les bai-
gneurs manquent de civisme. Ce
n'est pas une accusation mais
une réalité constatée et confir-
mée chaque été. Si les autorités
mènent, depuis le début de l'été,
des campagnes de nettoyage au
niveau des différentes plages du
littoral national, le sable est quo-
tidiennement jonché de déchets.
On retrouve toute forme de plas-
tique, bouteilles, gobelets et
assiettes sont éparpillés partout
sur le sable. Les estivants lais-
sent souvent le reste de leur
nourriture. Cette pratique irres-
ponsable et incivique ne date
pas d'aujourd'hui, c'est une tradi-
tion. Samir, un jeune universitaire
rencontré à Zéralda, nous dit
s'étonner de l'irresponsabilité de
certains citoyens, notamment les
femmes. «Je ne comprends pas
comment une femme propre
chez elle peut se permettre de

laisser la couche de son enfant
sur le sable ou de ne pas ramas-
ser le reste des produits qu'ils
ont consommés !» Et d’ajouter :
«J'habite juste à côté de la plage
et quotidiennement des familles
viennent s'y baigner. A la fin de la
journée, le sable est recouvert de
déchets. Ce n'est vraiment pas
sérieux». Afin de sensibiliser les
baigneurs à ne pas polluer les
plages, l'Organisation nationale
de la protection du consomma-
teur et de son environnement
(Apoce) a partagé une publica-
tion sur son compte Facebouk

indiquant : «Gardons nos plages
propres, jetons les ordures aux
endroits fixés». Sur une autre
publication, l'organisation
explique que «nous aimons tous
la mer et aimons passer du
temps de qualité au niveau de
nos plages. Personne ne veut
passer du temps sur une plage
sale pleine de déchets qui défor-
me la beauté de la vue. Afin de la
préserver de la pollution et ainsi
conserver l'eau de mer, il faut
énumérer quelques conseils qui
aident à maintenir la propreté de
la plage». Dans sa publication,

l'Apoce appelle également les
baigneurs à ramasser leurs
déchets avant de quitter la
plage.  Et d'ajouter qu'il «ne faut
pas brûler les déchets, notam-
ment le plastique et lors des
grillades sur la plage. Il faut
veiller à éteindre complètement
le feu avant de partir». Pour les
familles qui aiment prendre avec
elles leurs animaux de compa-
gnie, tels que les chiens, des
chats, l'Apoce les appelle à
«enlever les déjections de leurs
animaux afin que personne ne
les piétinent».  T. K.

Notre environnement croule sous la saleté 
Dans la plupart des quartiers, on remarque des déchets encombrants jonchant les trottoirs, y compris les espaces

publics. Afin de lutter contre ces pratiques inciviques, l'Organisation de protection du consommateur et son
environnement souligne que «la propreté de notre environnement est la responsabilité de chacun d'entre nous»,

appelant les citoyens à plus de civisme.  

U ne campagne de curage préventif
des réseaux d'assainissement et
de voirie a été menée hier par

l'Office national d'assainissement (ONA) à
travers plusieurs quartiers de la ville de
Béjaïa, dont la cité Remla, la cité Tobbal,
les deux trémies d'Aâmriw et les 600 loge-
ments à Ihaddaden, la maison d'hôte, le
boulevard de la Liberté, la rue Amirouche,
l'intersection de Dawadji, la cité Targa
Ouzemour, El- Khémis, les 4 chemins, Bir
Slem, etc., en prévision des pluies torren-
tielles de l'automne. 

Ces lieux sont considérés comme
points noirs par l'ONA, du fait que des
eaux y stagnent après les pluies dilu-
viennes. Cette campagne a touché les sta-
tions de relevage, les stations d'épuration,
les regards, les avaloirs, les accotements. 

«Le but de cette opération de grande
envergure est de rendre les réseaux de
voirie et les avaloirs plus fluides en prévi-

sion des pluies torrentielles et prévenir les
inondations de la période automnale», a
indiqué Mourad Athmaniou, directeur de
l'unité de l'ONA à Béjaïa. Et d'ajouter :
«Cette action s’inscrit dans le cadre du
programme d'action de l'Office». De gros
moyens humains et matériels ont été
mobilisés pour la circonstance. On comp-
te, à ce propos, 60 agents, 6 hydrocureurs
sans compter de nombreux autres types
de camions. La ville de Béjaïa possède un
linéaire inondable important, soit  plus 420
km et plus de 15 000 avaloirs et regards. 

Des quartiers entiers avaient été inon-
dés en automne et en hiver par le passé,
d'où l'importance de ces campagnes pré-
ventives de curage des réseaux qui doi-
vent être menées régulièrement avec l'arri-
vée des averses. Cependant, le phénomè-
ne de vol des grilles des avaloirs et
regards et l'incivisme sont parfois la cause
des inondations car les bouches d'égout

sont rapidement obturées par les crues
qui charrient de quantités importantes
d'objets hétéroclites : gravats, terres,
déchets, emballages en plastique, etc. Le
manque de nettoyage régulier des
réseaux, la construction d'avaloirs qui ne
sont parfois pas adaptés aux normes exi-
gées et l'absence d'études sérieuses des
lieux inondables avant la construction des
réseaux sont aussi d'autres raisons de ces
inondations. Il est utile de noter que l'exé-
cutif de wilaya a été réuni par le wali à ce
sujet la semaine passée. 

A l'ordre du jour de la rencontre, la pré-
vention des conséquences pouvant être
générées par les inondations des
périodes automnale et hivernale. La ren-
contre a regroupé le secrétaire général de
la wilaya par intérim, le président de l'APW,
les chefs de daïra, les maires et les direc-
teurs de l'exécutif de wilaya. Le directeur
de ressources en eau (DRE) et les chefs

de daïra ont été invités à «prendre des
mesures préventives afin d'éviter les inon-
dations et leurs conséquences, notam-
ment par le nettoyage régulier des points
noirs et élaborer un plan spécial pour les
éradiquer». Il a été demandé également à
ces derniers de «multiplier les opérations
de nettoyage et d'aménagement des
oueds et rivières, des avaloirs, des regards
et les accotements des routes et che-
mins», indique le communiqué de la
wilaya. Il a été décidé de «réactiver aussi
les plans de secours de la wilaya et des
communes, la consolidation du système
de vigilance et assurer des permanences
au niveau des services techniques afin de
garantir la prise en charge immédiate et
efficace des interventions urgentes au
cours en cas de bulletins météorologiques
spéciaux». 

H. Cherfa

Prévention contre les pluies torrentielles à Béjaïa

Importante campagne de curage préventif des réseaux  

L'incivisme des citoyens pointé du doigt 
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«Nous vivons aujourd’hui 
dans une Algérie souveraine»

Message du président de la République à l'occasion de la Journée nationale du moudjahid 

Par Meriem B.

Dans son message, le
Président Tebboune a
exprimé «le sentiment de

fierté» d’appartenir à l’Algérie,
«une patrie dont l’orgueil est
l’œuvre des martyrs sincères».
Le chef de l’Etat a ainsi rendu un
vibrant hommage au Peuple
algérien dans sa lutte pour la
libération : «Il est des évène-
ments témoins des lourds sacri-
fices consentis durant la glorieu-
se guerre de Libération nationale
qui constituent une halte pour
nous remémorer la grandeur de
l’Algérie, la détermination de son
peuple libre et sa prééminence,
et célébrer ces évènements his-
toriques, incarnant la bravoure
d’un peuple qui a écrit, en lettres
de sang, l’une des plus grandes
épopées de l’histoire contempo-
raine, en triomphant des forces
coloniales iniques et défaites», a
écrit le Président Tebboune.  «En
commémorant aujourd’hui le 68e

anniversaire de l’offensive du
Nord-Constantinois (1955) et le
67e anniversaire du Congrès de
la Soummam (1956), nous enva-
hit à nouveau, sur la terre de
lutte, citadelle de la liberté, ce
sentiment de fierté d’appartenir à
une patrie forte par les sacrifices
de ses chouhada qui ont légué
aux générations la loyauté aux
principes de l’intemporelle
Déclaration de novembre et aux
vertus consacrant la conscience
nationale, les incitant à être
jaloux de ce pays qui a livré un
combat acharné pour se libérer

du joug colonial... recouvrant sa
liberté au prix d’un sang cher et
sacré», a-t-il déclaré. Il a ajouté
en affirmant que «nous vivons
aujourd’hui dans une Algérie
souveraine, grâce à la loyauté
envers ce sang généreux qui
nous incite à préserver cette
Algérie chère à nos cœurs, en
tant qu’Etat national protégé, res-
pecté et fort de ses institutions
constitutionnelles, de l’unité de
son peuple et de la conscience
et l’ambition de sa jeunesse».
Selon lui, la foi en la victoire qui
a animé le chahid symbole
Zigoud Youcef et ses compa-
gnons d’armes, les guidant dans
l ’ o f f e n s i v e d u N o r d -
Constantinois le 20 août 1955,
est la même foi qui avait amené
les dirigeants de la Révolution,
en pleine lutte armée à tenir le
Congrès de la Soummam pour
asseoir les bases organisation-
nelles politiques et militaires  de
cette Révolution. «Une foi de
laquelle nous puisons, en cette
étape où nous nous dirigeons
tous vers l’édification de l’Algérie
nouvelle, la confiance en les
capacités de la Nation qui renfor-
cent notre volonté à réaliser, à la
faveur de la conjugaison des
efforts et au travail dévoué, des
pas vers la réalisation d’indica-
teurs positifs dans les domaines
du développement durable, et la
poursuite, grâce à ses enfants,
des acquis», a affirmé le chef de
l’Etat.   «Des capacités qui contri-
buent au renforcement des
acquis sociaux pour la préserva-

tion de la dignité du citoyen, et
grâce auxquelles notre pays
avance à pas géants vers l’élar-
gissement de nos partenariats
stratégiques à travers le monde
afin d’insuffler une dynamique
économique qui capte les inves-
tissements, et de confirmer la
forte présence de l’Algérie et son
influence au double plan régional
et international», a-t-il dit.  Le pré-
sident de la République a ajouté
en disant : «Au moment où nous
célébrons le double anniversaire
de l’offensive du Nord-
Constantinois et du Congrès de
la Soummam, nous demeurons
convaincus, animés par la foi en
le serment des chouhada et
conscients des capacités de

l’Algérie et les facteurs de sa
renaissance, de parvenir à
davantage de progrès dans notre
pays qui pourra faire entendre sa
voix et consolider sa place, afin
de continuer à s’acquitter pleine-
ment de son rôle axial dans la
région et dans le monde, puisant
la détermination de l’attachement
du peuple algérien à la fierté, à la
souveraineté et au développe-
ment, et du legs des valeureux
chouhada».  «Nous nous incli-
nons, en cette occasion, à leur
mémoire et adressons nos salu-
tations distinguées et toute notre
estime et considération à leurs
frères moudjahidine, priant Allah
de leur prêter longue vie, santé et
bien-être», a-t-il conclu.   M. B.

 Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a adressé, hier, un message au
peuple algérien, à l'occasion de la Journée nationale du moudjahid, marquant le double

anniversaire de l'offensive du Nord-Constantinois et du Congrès de la Soummam (20 août
1955-1956).

Une délégation de la
Confédération générale des

entreprises algérienne (CGEA),
chapeautée par sa présidente
Saida Neghza, a participé, hier,
au Centre international des
conférences Abdellatif-Rehhal,
aux travaux de l’Initiative nationa-
le pour renforcer la cohésion et
garantir  l’avenir. Cette initiative à
laquelle ont pris part des person-
nalités politiques et représen-
tants de différentes forces natio-
nales, vise à renforcer le front
interne, consolider la stabilité et
la souveraineté nationales et
assurer une vie digne aux
citoyens. 

Dans son allocution, Saida
Neghza a rappelé les positions
nationales de la CGEA, sa
dimension sociale et écono-
mique et son engagement à par-
ticiper avec force à cette initiative
à travers des propositions visant
à concrétiser la croissance éco-
nomique et faire de l’Algérie un
pays pivot et une force écono-
mique régionale respectable. 

La CGEA, a-t-elle indiqué,
défend la production nationale et
plaide pour lui donner la priorité,
elle qui a toujours milité contre
l’importation anarchique qui a
causé beaucoup de préjudice à
notre économie. Ainsi, elle a

appelé à mettre en place les
conditions adéquates  pour par-
venir à l’autosuffisance et conso-
lider notre sécurité énergétique. 

Mme Neghza a valorisé les
réformes décidées par le prési-
dent de la République, notam-
ment la loi relative à l’investisse-
ment et la loi sur la monnaie et le
crédit, l’ouverture de nouvelles
lignes aériennes et maritimes,
ouverture de banques nationales
dans nombre de pays africains,
à commencer par le Sénégal et
la Mauritanie, ce qui permettra
aux opérateurs économiques de
conquérir, avec plus de quiétu-
de, les marchés africain, arabe et

d’autres marchés mondiaux. La
présidente de la CGEA a appelé,
aussi, à une large activation du
dialogue social et économique
afin de parvenir à un consensus
et une cohésion et établir une
feuille de route du développe-
ment économique du pays à
l’horizon 2030.  Saida Neghza a
conclu son allocution en expri-
mant sa fierté que le pays dispo-
se d’une armée forte et dévelop-
pée et tous les autres corps de
sécurité. Comme elle a souligné
la nécessité de l’union des
forces vives de la nation contre
les tentatives qui visent le pays. 

Massi S.

Initiative nationale pour renforcer la cohésion et garantir l'avenir

Saida Neghza s'engage à participer avec force  

Près de 8 000 maîtres-assistants
(classe B), titulaires de

diplômes de magistère ou de doc-
torat, ont été recrutés dans les dif-
férents établissements universi-
taires, a annoncé, hier dans un
communique, le ministère de

l’Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique. «Dans le
but d’éradiquer le chômage chez
les porteurs des diplômes de
magistère et de doctorat, et sur la
base des propositions du ministre
de l’Enseignement supérieur et de

la Recherche scientifique, approu-
vées lors du Conseil des ministres
du 14 mai 2023, le ministère a pro-
cédé au recrutement de près de 
8 000 maîtres-assistants classe B
dans les différents établissements
universitaires», indique la même

source. Le ministère a fait état,
dans le même cadre, d’une «opé-
ration pour le recrutement de 1 409
maîtres-assistants hospitalo-univer-
sitaires, et de 693 enseignants-
chercheurs (classe B) dans les
centres de recherche, pour un total

de plus de 10 000 postes budgé-
taires». «Cette opération, la plus
importante dans l’histoire de l’uni-
versité algérienne, reflète le grand
intérêt et les efforts fournis par l’Etat
au profit de cette catégorie», a sou-
ligné le ministère. R. N.

Enseignement supérieur 

Recrutement de 8 000 maîtres-assistants classe B

La condition sine
qua non à  toute

issue pacifique à la
crise nigérienne

Suite de la page une

C eux-là appartiennent à la
Cédéao, moins les trois
membres suspendus,

en plus du Cap-Vert, pour qui
une intervention serait une
aventure aux conséquences
calamiteuses. Si cette opinion
est minoritaire au sein de la
Cédéao, à ce qu'il semble tout
au moins, il n'en est pas de
même au sein de l'Union africai-
ne, où le refus de l'intervention
tend au contraire à s'imposer, si
tant est que cela ne soit pas
déjà fait. Il est possible par
conséquent de se trouver dans
ce cas de figure où la Cédéao
lance une opération armée sans
l'aval de la majorité des
Africains, ou pire encore, contre
son avis. Certes, on n'en est pas
encore là, mais force est de
constater que les conditions
sont déjà réunies d'un tel spec-
tacle de division. Bien qu'elle
semble inévitable à plus ou
moins brève échéance, quelque
chose de particulier est suscep-
tible de hâter l'intervention de la
Cédéao ou au contraire de la
retarder. C'est le sort personnel
fait au président renversé
Mohamed Bazoum par les
auteurs du coup d'Etat. Ce qui
serait insupportable non seule-
ment pour la Cédéao mais pour
toute l'Afrique, c'est qu'il lui soit
fait du mal. Certains d'ailleurs
disent que c'est déjà le cas.
Comme il se trouve que ceux-là
sont partisans de l'intervention,
on peut en douter. Toujours est-
il que les conditions de déten-
tion de Bazoum, et la  détériora-
tion de son état de santé pou-
vant en découler, sont dans
cette affaire des facteurs cataly-
seurs. D'une part, parce qu'il y a
déjà unanimité pour sauver la
vie de cet homme, et de l'autre
parce qu'il ne serait plus pos-
sible d'atermoyer s'il s'avérait
que cette vie était sérieusement
en danger. Le nouveau pouvoir
à Niamey n'aurait aucune chan-
ce de se maintenir si le prési-
dent détenu succombait suite à
de mauvais traitements. Dans
cette hypothèse, ce n'est pas
seulement la Cédéao qui se
sentirait obligée d'intervenir
dans l'immédiat, mais les puis-
sances étrangères militairement
présentes sur le sol nigérien. De
là l'obligation pour les put-
schistes de libérer leur prison-
nier sans plus tergiverser. Pour
l'heure, le président renversé
n'est d'ailleurs pas seulement un
détenu, c'est aussi un otage et
un bouclier humain. Le pouvoir
n'est pas dans son corps pour
qu'il faille garder celui-ci. Sa
libération sans conditions est un
préalable à toute solution négo-
ciée. M. H.

LA QUESTION DU JOUR
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Le martyre des 14 héros
de la maison Boumendjel-Daïboune 

Par Halim N.

S
elon les témoignages et
les informations
recueillis par l'auteur
dans la version arabe de

son livre récemment publié, des
dizaines de moudjahidine venant

de Beni Malek et du quartier
«Porte des Aurès» ont traversé,
dans l'après-midi du 20 août
1955, la ville haute de Skikda
pour atteindre la rue du Ravin
(aujourd'hui rue El Wahd) dans
leur chemin vers la prison de la
ville où ils se sont fixés pour mis-
sion d'attaquer les gardiens en
faction sur les toits et de libérer
les détenus algériens. Le plan ne
s'est toutefois pas déroulé
comme prévu puisque dès leur
arrivée devant l'entrée de la pri-
son, ils ont essuyé les tirs nourris
des gardiens. Les moudjahi-
dine ont d'abord utilisé leurs
armes pour répondre, mais ont
dû rapidement reculer vers la rue
El Wahd devant l'inégalité des
forces coloniales. Zakia
Daïboune-Sahel, fille de l'un des
propriétaires de la maison
Boumendjel-Daïboune, affirmait
dans un témoignage recueilli par
l'auteur en 2014, «très bien se
souvenir de cet affrontement
qu'elle a vécu alors qu'elle était
âgée de 17 ans». Elle avait
notamment assuré «garder en
mémoire les visages des martyrs
qu'elle a vus se battre jusqu'à la
mort». Selon elle, les moudja-
hidine, refluant de la prison, sont
entrés dans la maison
Boumendjel-Daïboune vers 13
heures avant de se scinder en
deux groupes, le premier se pos-
tant au rez-de-chaussée et le
second au 1er étage, attendant de
pied ferme une attaque qu'ils
savaient imminente dès lors qu'ils
avaient vu une voisine européen-
ne signaler leur présence. Armés,
les soldats de l'armée coloniale,
venus en nombre, n'ont pas tardé
à encercler la maison avant de
donner l'assaut. Ils se sont heur-
tés, cependant, à une résistance
héroïque des moudjahidine. Une
résistance courageuse, farouche,
mais désespérée au regard du
nombre et de l'armement des sol-
dats français. Après un long

échange de tirs, les 14 hommes
sont tombés au champ d'hon-
neur, le soir, les armes à la main,
se souvient Zakia.

L'auteur du livre «Skikda, frag-
ments de mémoire» cite le témoi-
gnage de cette dame : «Ce qui
s'est passé dans cette maison ne
représente qu'une infime partie
de l'histoire révolutionnaire de la
ville et ne doit pas être oublié».
Ouahab Khider considère égale-
ment que tous les témoignages
recueillis et qui abordent les
détails d'un certain nombre d'at-
taques, ne sont qu'un fragment
dérisoire de l'histoire révolution-
naire de la ville-martyre de
Skikda.

L'après 20 août 1955 :
les représailles 

sauvages et le stade
Cuittoli, antichambre

des massacres

Dans son ouvrage, Ouahab

Khider a abordé les consé-
quences des attentats du 20
août 1955 et les odieuses repré-
sailles qui en ont résulté à
Skikda, à 
l'image des assassinats en
masse d'habitants sans défense.

L'auteur a évoqué, dans ce
contexte, les atrocités commises
dans l'enceinte du stade Cuittoli
(aujourd'hui stade du 8-Mai-
1945), situé au cœur de la ville
de Skikda. Un stade de sinistre
mémoire décrit par l'auteur «d'an-
tichambre de la mort», dont la
grande superficie, à l'époque, et
sa proximité avec les casernes et
les postes de police, ont encou-
ragé les forces coloniales à en
faire un lieu de rassemblement
des Algériens arrêtés le 21 août
1955. Parmi les détenus dont
Ouahab Khider cite le témoigna-
ge, figure Salah Saïd, alors âgé
de 17 ans et qui s'était retrouvé
au cœur de l'événement après
avoir quitté le travail en milieu de
journée. Ce témoin affirme s'être

surpris à courir au milieu d'une
foule paniquée avant d'être arrê-
té et emmené directement au
stade Cuittoli où il a passé 8
jours sans manger ni boire, dor-
mant à même le sol en compa-
gnie de tous les prisonniers dont
certains étaient extirpés du lot
pour être passés par les armes.
Ouahab Khider, affirmant avoir
recueilli beaucoup de témoi-
gnages durant de nombreuses
années de recherche, souligne
dans son livre que les massacres
de la maison Boumendjel-
Daïboune et les rafles sanglantes
du stade Cuittoli ne représentent
que des épisodes des tueries
perpétrées en plusieurs endroits
de la ville de Skikda, comme la
pépinière de Zefzef et le stade du
20-Août-1955 qui sont, encore
aujourd'hui, des témoins de la
sauvagerie du colonisateur et de
ses odieuses représailles contre
une population opprimée qui
n'aspirait qu'à la liberté. 

H. N.

 L'écrivain Ouahab Khider s'est penché, dans son livre «Skikda, fragments de mémoire», sur un fait historique
important qui a eu pour cadre, le soir du 20 août 1955, la maison des Boumendjel-Daïboune, située au centre de Skikda, à

moins de 300 mètres de la prison de la ville, et où 14 chouhada sont tombés sous les balles de l'armée française.

L' offensive du Nord-
Constantinois, menée le
20 août 1955 par le

Commandant Zighoud Youcef, et
le congrès de la Soummam (20
août 1956), ont constitué deux
étapes décisives dans l'histoire de
la guerre de Libération nationale,
et une «bonne leçon» pour la
France coloniale, illustrant la
détermination de l'Armée de libé-
ration nationale (ALN) à vaincre le
colonialisme, a affirmé, à Blida,
l'universitaire Ouabel Abdelaziz.
Animant une conférence organi-
sée par la Sûreté de wilaya de
Blida, en coordination avec la
Direction des moudjahidine et des
ayants droit, dans le cadre de la
commémoration de la Journée

nationale du Moudjahid (20 août),
le professeur universitaire Ouabel
Abdelaziz de l'Université de
Khemis Miliana (Ain Defla) a souli-
gné que l'offensive du Nord-
Constantinois et le congrès de la
Soummam «sont des haltes impé-
rissables dans la mémoire histo-
rique, au vu de leurs consé-
quences désastreuses sur la
France coloniale, contrainte de
revoir toutes ses cartes». «Ces
deux événements ont démontré au
monde entier, et à la France de
façon particulière, qu'il ne s'agis-
sait pas d'une guérilla ou de quel-
conques attaques aléatoires, mais
véritablement de la Révolution d'un
peuple déterminé à poursuivre la
lutte armée jusqu'à la victoire fina-

le», a-t-il ajouté. Selon Dr Ouabel,
ces deux haltes ont notamment
contribué à briser le siège imposé
à la région des Aurès, tout en
démontrant «la capacité du com-
mandement de la Révolution à pla-
nifier, coordonner et mener des
attaques, en transférant la révolu-
tion déclenchée en nocturne
(minuit) des campagnes, vers les
villes et en plein jour». «Ces offen-
sives (Nord-Constantinois), exécu-
tées un samedi à la mi-journée, un
jour de week-end ayant coïncidé
avec la sortie des militaires, ont
constitué un défi pour la France,
en la forçant à réviser ses
comptes», a t-il observé. Le confé-
rencier a, aussi, souligné l'«écho
considérable» de ces deux événe-

ments historiques tant au plan
interne, à travers le ralliement du
peuple à la Révolution et l'adhé-
sion de nombreuses personnali-
tés, que sur le plan externe grâce
à l'internationalisation de la ques-
tion algérienne à l'ONU, après
avoir brisé l'embargo médiatique
de la France. Abritée par le musée
du Moudjahid d'Ouled Yaich, les
festivités de commémoration de la
Journée du Moudjahid, organi-
sées cette année sous le signe
«Le Moudjahid... artisan de la gloi-
re et fidèle au serment», ont été
notamment marquées par un
hommage rendu à la famille révo-
lutionnaire et à des cadres de la
Sûreté nationale.

Amel Y.

Offensive du Nord-Constantinois et le congrès de la Soummam  

Une «bonne leçon» pour la France coloniale 

Le 20 août 1955 Skikda 

Mémoire nationale
Goudjil salue l'intérêt

accordé par le
président de la

République au dossier  
Le président du Conseil de la
nation, Salah Goudjil, a salué
l'intérêt accordé par le président
de la République, Abdelmadjid
Tebboune, au dossier de la
Mémoire nationale, ainsi que
son attachement à la
préservation du caractère social
de l'Etat.
Lors d'une entrevue accordée à
la Télévision algérienne, à
l'occasion de la célébration du
double anniversaire de
l'offensive du Nord-
Constantinois et du Congrès de
la Soummam (20 août 1955-
1956), M. Goudjil a mis en
avant la symbolique et
l'importance de ces deux
événements charnières dans
l'histoire de la glorieuse
Révolution de Novembre,
saluant «le grand intérêt
qu'accorde le président de la
République au dossier de la
Mémoire nationale».
Concernant la gestion des
affaires publiques, le président
de la Chambre haute du
Parlement s'est félicité de la
politique du président de la
République visant à «consacrer
le caractère social de l'Etat» et à
«prendre en charge les dossiers
y afférents». Le président du
Conseil de la nation s'est en
outre réjoui du «succès ayant
couronné les déplacements du
Président Tebboune en Russie,
au Qatar, en Chine, en Turquie,
en Italie et au Portugal»,
estimant que ces visites «ont
reflété l'image réelle de la
diplomatie algérienne dans le
concert des nations».
Passant en revue le bilan du
Conseil et la dynamique qu'il a
connue à travers ses activités
législatives et de contrôle ainsi
qu'en matière de diplomatie
parlementaire, M. Goudjil a
rappelé les fondements de la
politique extérieure de l'Algérie,
qui, a-t-il dit, «privilégie les
solutions pacifiques et
négociées, rejette toute
ingérence dans les affaires
intérieures des pays et soutient
les justes causes palestinienne
et sahraouie et le droit des
peuples opprimés à
l'autodétermination».

F. L.



Par Salima K.

W
all Street a terminé
mitigée une nou-
velle semaine
négative : le Dow

Jones a grappillé 0,07 %, le
S&P 500 a stagné (-0,01 %) et
le Nasdaq, à dominante tech-
nologique, a reculé de 0,20 %.
Les taux obligataires sur les
bons du Trésor qui se sont

envolés cette semaine, ont
marqué une pause, s'inscrivant
à 4,25 % vers 20h40 GMT après
avoir testé des sommets de 16
ans jeudi à 4,30 % en séance.

Le repli était plus marqué en

Europe : le taux de l'emprunt
français à 10 ans a fini vendredi
à 3,16 %, contre 3,25 % la veille
et un pic à 3,27 % mardi.  Au
lendemain d'une chute de près
de 40 % en raison de résultats
financiers décevants, le groupe
de paiements Adyen a encore
reculé de 2,94 % vendredi.

Le bitcoin reculait de 5,33 %
à 26 171 dollars, connaissant
sa plus forte baisse sur une
semaine depuis novembre
2022 (-11 %), victime de l'aver-
sion au risque des investis-
seurs.

Les cours du pétrole sont un
peu monté vendredi, mais res-
taient en nette baisse sur l'en-
semble de la semaine.  Le baril
de Brent de la mer du Nord,
pour livraison en octobre, a
gagné 0,80 % à 84,80 dollars
mais reste en repli de 1,37 %

sur la semaine. Son équivalent
américain, le baril de West
Texas Intermediate (WTI), pour
livraison en septembre, a avan-
cé de 1,06 % à 81,25 dollars
mais accuse une perte hebdo-
madaire de 1,28 %. Sur le mar-
ché des changes, l'euro était
stable par rapport au dollar, à
1,0870 dollar pour un euro, et la
livre reculait de 0,15 % à 1,2728
dollar.

S. K.

Les Bourses mondiales encore mal
orientées à cause des taux d'intérêt 
 Les Bourses mondiales sont restées mal orientées vendredi. En Europe, Paris a perdu 0,38 %, Milan 0,42 %,

Londres et Francfort 0,65 %. Sur l'ensemble de la semaine, l'indice paneuropéen Stoxx600 recule de 2,34 %, son
plus fort repli depuis début juillet. 

L es réserves de gaz de l'UE
sont remplies à 90 %,
deux mois et demi avant

l'échéance fixée au 1er novembre,
indique, vendredi, la
Commission européenne.

Les Vingt-Sept avaient adopté
en juin 2022 un cadre législatif
les contraignant à atteindre col-
lectivement un taux de remplis-
sage de leurs stockages de gaz
de 90 % au 1er novembre de
chaque année. Selon les don-
nées agrégées de «Gas

Infrastructure Europe» (GIE),
association regroupant les opé-
rateurs européens d'infrastruc-
tures de gaz, les stockages euro-
péens étaient remplis vendredi à
90,12 % en moyenne – soit
quelque 93 milliards de mètres
cubes au total. Les niveaux
varient selon les pays, de 77 %
en Lettonie à plus de 99 % en
Espagne, la France affichant un
taux de 84 %. Selon la
Commission, un taux de 90 %
peut couvrir jusqu'à un tiers de la

demande de gaz de l'UE en
hiver. «L'UE est bien préparée
pour l'hiver, cela contribuera à
stabiliser davantage les marchés
(énergétiques) dans les mois à
venir», a réagi la commissaire
européenne à l'Energie, Kadri
Simson. Le marché du gaz reste
cependant vulnérable à de
brusques poussées de fièvre :
les cours avaient flambé début
août, après des menaces de
grève en Australie dans d'impor-
tantes installations gazières et

sur fond de robuste demande
asiatique. Par ailleurs, les Etats
membres se sont engagés à
réduire leur consommation de
gaz de 15 % sur la période allant
d'avril 2023 à fin mars 2024 par
rapport à la moyenne enregis-
trée sur les années 2017-2022.
Ils avaient largement dépassé
cet objectif l'an dernier grâce à
une météo clémente et aux tarifs
élevés qui ont poussé ménages
et entreprises à faire des écono-
mies.                            Fatah S.

Union européenne  

Un taux de 90 % des réserves de gaz enregistré 

L e pétrole a conclu en peti-
te hausse vendredi mais
termine la semaine en

baisse.  Le baril de Brent de la
mer du Nord, pour livraison en
octobre, a gagné 0,80 % à 84,80
dollars mais reste en repli de
1,37 % sur la semaine. Son équi-
valent américain, le baril de West
Texas Intermediate (WTI), pour
livraison en septembre, a avancé

de 1,06 % à 81,25 dollars mais
accuse une perte hebdomadaire
de 1,28 %. Les cours du brut ont
repris un peu de vigueur avant le
week-end après des informa-
tions selon lesquelles un impor-
tant tirage a été effectué cette
semaine à partir des cuves de
Cushing dans l'Oklahoma où est
stocké le WTI américain. «Nous
avons envoyé un survol de

drones et rapporté qu'il a eu une
ponction importante de plus de 3
millions de barils dans les cuves
de Cushing cette semaine», a
indiqué Matt Smith de Kpler.
«Cela augure bien du prochain
état des stocks qui sera publié la
semaine prochaine par l'Agence
américaine d'informations sur 
l'énergie (EIA)», a ajouté l'analys-
te. «Cela signale un tirage pour

alimenter les exportations à partir
de la région du Golfe du
Mexique», a-t-il précisé, souli-
gnant que les cours du baril
américain deviennent «relative-
ment compétitifs avec la hausse
du brut en provenance du
Moyen-Orient». «On enregistre
des achats en provenance
d'Asie», a encore indiqué Matt
Smith.                                S. O.

Pétrole

Le baril du Brent termine à 84,80 dollars 

L es ventes au détail au
Royaume-Uni ont reculé
de 1,2 % en volume en

juillet, plus que les attentes, les
Britanniques ayant préféré rester
chez eux face à des pluies inha-
bituelles pour la saison, a annon-
cé vendredi l'Office national des
statistiques  (ONS). Le mois de
juillet «a été un mois particulière-
ment mauvais pour les supermar-
chés, les pluies intenses combi-

nées à l'augmentation du coût de
la vie se sont traduites par des
ventes atones pour les vêtements
et pour l'alimentation», a résumé
une responsable de l'ONS. Les
ventes au détail, qui avaient pro-
gressé de 0,6 % en juin (un
chiffre légèrement revu à la bais-
se vendredi), repartent à la bais-
se pour la première fois depuis le
mois de mars. Les ventes ali-
mentaires ont reculé davantage,

de 2,6 % en volume en juillet,
mais les ventes en ligne ont en
revanche progressé, dopées par
le temps pluvieux mais aussi par
des promotions, poursuit l'ONS.
«La baisse des ventes en juillet a
beaucoup à voir avec le fait que
le mois dernier a été le sixième
mois de juillet le plus humide
depuis le début des relevés en
1836», rappelle un analyste. Mais
«avec les hausses de taux d'inté-

rêt de la Banque d'Angleterre
face à l'inflation et la confiance
des consommateurs en baisse,
nous restons pessimistes quant
aux perspectives de dépenses
des consommateurs globale-
ment cette année», poursuit 
l'analyste. L'inflation a nettement
marqué le pas en juillet au
Royaume-Uni, à 6,8 % sur un an
contre 7,9 % en juin, principale-
ment grâce au repli des prix de

l'énergie, apportant un répit à la
crise du coût de la vie. Le pays a
aussi vu sa croissance rebondir
plus qu'attendu au deuxième tri-
mestre (+0,2 %), tirée par l'activi-
té manufacturière et l'hôtellerie-
restauration notamment. Mais si
l'inflation outre-Manche est à un
plus bas depuis février l'an der-
nier, elle reste la plus élevée des
pays du G7.

Agences 

Royaume-Uni

Les ventes au détail en recul de 1,2 % en juillet
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Le yuan enraye 
sa chute, le

bitcoin continue 
de plonger

Le yuan a un peu enrayé sa
chute vendredi face au
dollar, alors qu'il était lesté
par de sombres indicateurs
et par la réduction d'un taux
de référence de la Banque
populaire de Chine, quand
le bitcoin chutait à son plus
bas depuis mi-juin. Vers
20h50 GMT, le yuan, dont
les échanges sont encadrés
par les autorités, grappillait
0,03 % à 7,2845 yuans pour
un dollar. La veille, la devise
est tombée jusqu'à son plus
bas depuis novembre, à
7,3175 yuans pour un dollar.
Le dollar est stable quant à
lui face à l'euro, à 1,0872
dollar pour une euro. Du
côté des cryptomonnaies, le
bitcoin cédait 5,30 % à 
26 177 dollars, perdant
encore quelque 1 500
dollars après déjà de fortes
pertes. La vedette des
cryptomonnaies était tirée
vers le bas par le climat
d'aversion au risque et
descendait à son plus faible
niveau depuis deux mois.

L. O.
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Par Abla Selles

S
irat Boumediene,
décédé le 20 août
1995, qui possédait
une profusion de

talents, notamment celui d'attirer
le public, a campé des rôles res-

tés ancrés dans l'esprit des ama-
teurs du quatrième art, dont le
derviche dans «El Guerrab oua
Salihine» de Ould Abderrahmane
Kaki et «Djelloul Fehaïmi» dans
«Ladjouad» de Abdelkader
Alloula, «El Balout» par Boualem
Hadjouti, ainsi que d'autres, dont

les deux fameuses séries TV
«Ayach Bel Haf» et «Chaïb
Lakhdim».

Ce brillant artiste, né en 1947
à Oran, que ses camarades
appelaient «Didene», planait bien
au-dessus de la scène, agissant
avec son esprit et son cœur pour

amener le public à suivre ses
gestes sur scène ou ses mouve-
ments à l'écran, faisant de sa
performance d'acteur une expé-
rience artistique distinguée, qui a
attiré de nombreux jeunes
acteurs ayant découvert son tra-
vail sur Internet, n'ayant pas eu
l'occasion de le voir sur scène.

Les personnages incarnés
par cette étoile du théâtre algé-
rien ont une portée particulière,
qui a touché de nombreux
jeunes acteurs, qu'ils soient uni-
versitaires ou autodidactes, a
souligné l'acteur et metteur en
scène Zino Benhamou, ajoutant
que «Sirat a travaillé dur pour
créer ses figures artistiques, qui
bougent, déambulent et évoluent
de manière particulière sur
scène, grâce à sa présence et sa
puissante performance, au-delà
des exigences du théâtre clas-
sique».

Pour sa part, le comédien
Imad Brahimi, membre de la
troupe de théâtre de rue du
théâtre régional «Abdelkader-
Alloula» d'Oran, estime que Sirat
se caractérisait par un charisme
dans la représentation théâtrale,
notamment dans l'humour noir,
qui lui a permis d'obtenir des
succès impressionnants, que ce
soit dans le théâtre public ou le

théâtre El-Kalâa du secteur privé,
grâce à son grand enthousiasme
pour le jeu de scène qui a fait de
lui un héros à l'école du réalisme
psychologique dans sa perfor-
mance d'acteur.

Le défunt est également
considéré comme un maître
dans l'art du «Goual» (narrateur)
et possédait un grand talent
d'improvisation, particulièrement
avec son timbre de voix fort et
singulier, a ajouté le même inter-
locuteur, indiquant que «Didene
a été créatif dans le rôle de
Djelloul El Fehaïmi, bien que le
personnage soit ‘’fatigant’’, mais
néanmoins amusant et inspirant.
Plusieurs éléments de ce person-
nage m’ont aidé à incarner le rôle
que j'ai joué dans l'œuvre théâtra-
le ‘’Othello El-Ghayyar’’ mise en
scène par Samir Bouanani».

Outre son talent artistique, la
spontanéité de Sirat
Boumediene dans son jeu en a
fait un phénomène artistique
unique, selon le metteur en
scène Fares Abdelkrim, égale-
ment secrétaire général de l'as-
sociation culturelle «Art Train» à
Oran, qui s'est beaucoup appuyé
sur l'expérience de Sirat dans la
réalisation de la pièce «La toile
de jute et le tricot», qui a obtenu
plusieurs prix à l'intérieur du
pays et à l'étranger.

De plus, sa légèreté d'esprit et
son humour, ainsi que ses
expressions faciales dans l'inter-
prétation du rôle lui ont donné
une grande présence, que ce
soit sur scène ou à l'écran, car il
donnait à ses personnages une
dimension particulière et n'a pas
quitté le rôle, après deux ans de
représentations, incarnant son
personnage dans ses moindres
traits et caractéristiques, selon le
critique de théâtre Mohamed El-
Amine Benmohamed de
Mostaganem.

A. S.

Une source d'inspiration
pour les jeunes dramaturges

 De nombreux jeunes pratiquant le 4e art considèrent le défunt dramaturge Sirat Boumediene comme une source
d'inspiration dans l'interprétation, en tant que personnalité artistique dotée d'un charisme ayant marqué la scène

théâtrale et le public, que se soit sur scène ou à l'écran, même après sa disparition il y a 28 ans.

L' Algérie participera à la
compétition officielle du
Festival international du

théâtre expérimental du Caire
(Egypte), prévu du 1er au 8 sep-
tembre prochain, avec la pièce
«Nostalgia» de la coopérative «Le
théâtre du Point» d'Oran, a-t-on
appris vendredi auprès de la
coopérative. Figurant parmi les

spectacles arabes retenus pour
la compétition officielle de cette
édition du festival, la pièce
«Nostalgia», mise en scène par
Lakhdar Mansouri, «a reçu le
soutien du ministère de la Culture
et des Arts et du Théâtre national
algérien (TNA)». «Nostalgia» est
une adaptation de la pièce
«L'histoire des ours pandas

racontée par un saxophoniste qui
a une petite-amie à Francfort», du
dramaturge franco-roumain
Matéi Visniec, traduite par
Abdelmadjid Al Haouasse, et
interprété sur scène par le duo
Asma Cheikh et Fathi Mebarki.

Fondée en 1995 à Oran, la
coopérative le «Théâtre du Point»
compte plusieurs productions à

son actif, présentées en Algérie
et à l'étranger, notamment
«Kalaat al Karama» (2013), «Mara
Mara» (2002), «Kannet Lila»
(1997) et «Al-Kina'e» (1995). Le
Festival international du théâtre
expérimental du Caire est l'un
des plus anciens festivals dédiés
au théâtre expérimental mondial
dans le monde arabe. L. B.

Festival international du théâtre expérimental du Caire

La pièce «Nostalgia» représentera l'Algérie 

«M ouna Louisa chante
le Bel Canto algé-
rien» est l'intitulé

d'un double album de Mouna
Louisa, une nouvelle artiste aux
talents multiples, qui vient enri-
chir le monde de la chanson
algérienne, à travers une trentai-
ne de pièces à la vision concep-
tuelle d'une grande créativité,
aux contenus authentiques, ren-
dus dans des formes modernes,
ouvertes sur l'universalité.

Produit par les Editions
«Sono-star», ce double album a
la qualité et la richesse harmo-
niques nécessaires pour figurer
dans la collection «Bel Canto
algérien», ouverte avec la contri-
bution de l'auteur et compositeur
Amar Azzouz qui, au- delà des

chansons de ce double album
qu'il a lui-même écrites et com-
posées, a brillamment adapté
«Koum Tara», joyau du patrimoi-
ne lyrique algérien.

Mouna Louisa, Karima
Bensoula de son vrai nom, sur-
prend les mélomanes, par son
interprétation des œuvres de ce
double album, au-delà de sa
maîtrise des arts graphiques, un
autre domaine dont elle a fait sa
profession de base, ce qui pour-
rait d'ailleurs expliquer le nom
d'artiste qu'elle s'est choisie,
lequel n'est pas sans rappeler la
célèbre «Mona Lisa» de Léonard
De Vinci. 

Etant également une trilingue,
Mouna Louisa a été judicieuse
de mettre à profit cette richesse

linguistique pour produire une
œuvre en trois versions, arabe,
kabyle et français.

Trente et un titres ouverts sur
l'universalité, permettant au
public algérien d'ici et d'ailleurs
d'en apprécier les contenus et
prendre part, près de deux
heures et demie durant, à un
voyage onirique, mettent en
valeur les interprétations de cette
nouvelle cantatrice à la voix
suave dotée d'une large tessitu-
re.

«Achewiq bwaghriv 1»,
«Ourgagh», «Ayen, ayen»,
«Athadarthiw», «Achewiq bwagh-
riv 2», «Houz a Yamina», «Ch'dhah
a Tawes», «Djazaïr El Assima» et
«Agma», sont parmi les pièces à
travers lesquelles Mouna Louisa

chante l'adret et l'ubac.
Elevée dans la tradition des

«Ourares kabyles» (chants à l'es-
prit festif exécutés par une chora-
le féminine soutenue unique-
ment par des percussions tradi-
tionnelles), Mouna Louisa excel-
le dans la «Houz Dance Music»,
caractéristique de la chanson et
de la rythmique de cette région,
manifestant également des dons
prononcés, quant à l'interpréta-
tion des œuvres recoupant dans
d'autres univers musicaux.

C'est cette aptitude à maîtriser
plusieurs genres musicaux qui
ont déterminé Amar Azzouz à lui
écrire et composer ce double
album aux contenus prolifiques,
émargeant dans les genres,
orientaux, chaâbi, pop, R&B et

kabyles.
L'appellation de «Bel Canto»

répond au souci de «rompre, par
les musiques proposées, avec
les standards habituels de la
chanson algérienne, à dominante
festive et légère, alors que le
‘’Bel Canto’’, lui, est pensé
comme une musique ‘’soft’’,
riche en sens et harmonies et exi-
geante en virtuosité», explique
Amar Azzouz.

C'est ainsi que l'écoute des
titres interprétés par Mouna
Louisa révèle un rapprochement
vers l'universalité avec une
musique qui s'ouvre aisément
sur la distribution symphonique.

F. H.

«Mouna Louisa chante le Bel Canto algérien»

Un contenu authentique rendu dans des formes modernes 

Sirat Boumediene
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Par Rosa C.

«Nous avons écrit une
p a g e d ’ h i s t o i r e
aujourd’hui avec ce

premier sommet et en prenant
l’engagement de nous rencon-
trer, à ce niveau, tous les ans», a
signifié le président américain,
Joe Biden, aux côtés du Premier
ministre japonais, Fumio Kishida,
et du président sud-coréen,
Yoon Suk Yeol, lors d’une une
conférence de presse.

Les trois hommes se sont pré-

sentés devant la presse sans
cravate, sous les arbres. Une
touche de décontraction tran-
chant avec le sérieux de leurs
propos. Joe Biden a ainsi annon-
cé que les trois pays se consulte-
raient systématiquement et «rapi-
dement» à l’avenir face aux
«menaces» les visant. Il a plu-
sieurs fois loué le «courage poli-
tique» de ses invités. Ces der-
niers ont travaillé au rapproche-
ment de leurs deux pays en dépit
du passé douloureux de la colo-

nisation de la Corée du Sud par
le Japon. Le président américain
a choisi à dessein de les
accueillir à Camp David, une
résidence de campagne des pré-
sidents proche de Washington.
Le nom est intimement lié à l’his-
toire des négociations de paix au
Proche-Orient.

Insistant également sur la
symbolique du lieu, Yoon Suk
Yeol a estimé que la rencontre
ouvrait un «nouveau chapitre»
dans les relations entre les trois
pays. Fumio Kishida a pour sa
part évoqué leur «détermination
à ouvrir une nouvelle ère». Dans
une déclaration conjointe
publiée vendredi, les États-Unis,
le Japon et la Corée du Sud ont
condamné le «comportement
dangereux et agressif et les
revendications maritimes illé-
gales de la Chine», sur fond de
tensions entre Pékin et les
Philippines autour d’un atoll dis-
puté.

Dans ce texte commun, bapti-
sé «L’esprit de Camp David», ils
ajoutent : «Nous réaffirmons l’im-
portance de la paix et de la stabi-
lité dans le détroit de Taïwan».
«Ce sommet n’était pas consacré
à la Chine», a assuré Joe Biden.
Il a toutefois reconnu que «la
Chine (avait) évidemment été un
sujet». Le dirigeant américain a
récemment qualifié la deuxième
puissance mondiale de «bombe
à retardement», référence à sa
situation économique et démo-
graphique. Il assure néanmoins
qu’il espère toujours rencontrer

le président chinois Xi Jinping
«cet automne».

Depuis Camp David, les trois
pays ont également appelé une
nouvelle fois la Corée du Nord à
«abandonner son programme
nucléaire et de missiles balis-
tiques». Ils vont mettre en place
un programme d’exercices mili-
taires conjoints sur plusieurs
années. Mais selon le principal
conseiller à la sécurité de la
Maison-Blanche, Jake Sullivan,
cette coopération renforcée n’est
«pas un Otan pour le Pacifique».

Washington, Tokyo et Séoul
entendent également coopérer
en matière économique, par
exemple via un mécanisme
d’alerte censé signaler les
risques de pénurie de certains
produits ou matières premières.

Pékin ne cache pas son hosti-
lité face à ce dialogue à trois. Le
ministre chinois des Affaires
étrangères, Wang Yi, a par
exemple mis en garde récem-
ment Séoul et Tokyo : «Vous pou-

vez blondir vos cheveux ou faire
affiner votre nez autant que vous
voulez, vous ne serez jamais
Européens ou Occidentaux (...).
Nous devons savoir où sont nos
racines». Il a appelé la Chine, la
Corée du Sud et le Japon à «tra-
vailler ensemble».

Washington parie au contrai-
re que le Japon et la Corée du
Sud sont prêts à se tourner vers
l’Occident. Et l’un vers l’autre, en
dépit des marques laissées par
la colonisation brutale de la
péninsule coréenne par le Japon
entre 1910 et 1945.

Le rapprochement ne fait pas
l’unanimité dans l’opinion
publique, qu’elle soit coréenne
ou japonaise. Le défi pour
Washington sera donc de faire
durer la relation trilatérale au-
delà des changements de diri-
geants. «Nous ne parlons pas
d’un jour, d’une semaine ou d’un
mois. Il s’agit de décennies de
coopération», a voulu croire Joe
Biden vendredi. R. C.

États-Unis 

Réunion «historique» à Camp David 
avec les dirigeants japonais et coréen 

 Le président américain, Joe Biden, a accueilli, vendredi 18 août, les dirigeants du Japon et de la Corée du Sud 
à Camp David, près de Washington. Ce sommet qu'il a qualifié d'«historique» est censé envoyer un ferme message

d'unité face à la Chine. 

La campagne présidentielle américaine a déjà débuté pour de
nombreux candidats, dont le président lui-même qui a
annoncé il y a plusieurs mois son intention de briguer un

second mandat. Mais Joe Biden, à l’allure frêle et aux mal-
adresses incessantes, pourrait avoir du mal à convaincre jusque
dans son camp du bien-fondé d’un nouveau mandat. Et si par le
passé certains présidents auraient déclenché des conflits armés
pour détourner l’attention du public et pour le galvaniser, aujour-
d’hui les choses ont bien changé et après les fiascos qu’ont été
l’Irak et l’Afghanistan, une nouvelle intervention militaire pourrait
définitivement détourner les électeurs de Biden. Pourtant, il y a
quelques mois le président américain avait promis à Taïwan qu’en
cas d’attaque de la Chine, les soldats américains interviendraient
pour défendre la petite île. Or, Pékin se montre de plus en plus bel-
liqueux vis-à-vis de Taipei, faisant craindre le pire. Taïwan a en
effet déclaré hier avoir détecté 42 incursions d’avions militaires
chinois dans sa zone de défense aérienne depuis que la Chine a
annoncé le lancement d’exercices militaires. Selon ce même
document, huit navires chinois ont également participé aux
manœuvres, qui visaient selon Pékin à simuler des «conditions de
combat réelles». Le ministère taïwanais a déclaré que «l’armée
nationale surveille et utilise des méthodes de reconnaissance pour
contrôler strictement la situation», ajoutant avoir envoyé des
avions et des navires. La Chine a lancé hier des manœuvres mili-
taires autour de Taïwan à titre de «sévère mise en garde», selon les
médias d’État, après avoir protesté contre une escale aux États-
Unis du vice-président de l’île, William Lai. «Le commandement de
la zone Est de l’Armée populaire de libération chinoise a lancé hier
des patrouilles aériennes et maritimes conjointes et des exercices
militaires de la marine et de l’armée de l’air autour de l’île de
Taïwan», a écrit l’agence officielle Chine nouvelle, citant le porte-
parole de l’armée, Shi Yi. Ces manœuvres sont destinées à tester
la capacité des navires et avions chinois «à prendre le contrôle
des espaces aériens et maritimes et à combattre dans des condi-
tions réelles», précise l’article officiel. Elles devaient également
servir «de sévères mises en garde à la collusion des séparatistes
indépendantistes de Taïwan avec des éléments étrangers et à leurs
provocations», a ajouté l’agence. William Lai, favori de l’élection
présidentielle taïwanaise de l’année prochaine, qui s’est lui-même
qualifié d’«indépendantiste pragmatique», est la bête noire de
Pékin. Ce voyage a suscité la colère de la Chine, qui considère
Taïwan comme une de ses provinces et s’oppose à tout contact
officiel entre Taïwan et les pays occidentaux. Washington avait
appelé au calme à propos du voyage de M. Lai, qui selon les auto-
rités taïwanaises ne faisait que «transiter» par le sol américain
avant de se rendre au Paraguay pour assister à l’investiture du
président élu, Santiago Peña. Mais hier, un fonctionnaire du
bureau du Parti communiste chinois en charge des questions rela-
tives à Taïwan a «fermement condamné» le voyage de M. Lai, le
qualifiant de «nouvelle provocation» en vue de «renforcer la collu-
sion avec les États-Unis», selon Chine nouvelle. Taïwan qui comp-
te certainement sur le soutien de Washington ne se prive pas de
provoquer continuellement Pékin, se mettant en danger de voir le
régime communiste sauter le pas et prendre militairement le
contrôle l’île. Reste à voir si l’administration Biden tiendra parole et
prêtera main-forte à Taipei, ou si la perspective d’un rejet de la
population américaine d’une nouvelle intervention militaire, cette
fois-ci contre un ennemi on ne peut plus puissant et capable de
tenir la dragée haute à Washington, fera reculer la Maison-
Blanche. FM.

Par Fouzia Mahmoudi Contrôle 
Commentaire 

Les gigantesques incendies
qui touchent le Canada ont

obligé les autorités à faire éva-
cuer, vendredi 18 août, une ville
du Grand Nord. Ils menacent
une région de Colombie-
Britannique, à 2 000 km de là.
L’état d’urgence y a été déclaré.
«La situation est imprévisible à
l’heure actuelle et des journées
difficiles nous attendent», a assu-
ré, au soir du vendredi 18 août,
le Premier ministre de Colombie-
Britannique (ouest), David Eby.
Dans le grand nord du pays, les
20 000 habitants de la ville de
Yellowknife ont eu jusqu’à midi,
vendredi, pour partir. Une course
contre la montre compliquée car
la capitale des Territoires du
Nord-Ouest est très isolée.
Certains évacués sont arrivés
vendredi soir à l’aéroport de
Calgary, munis de petits sacs,
avec parfois un animal de com-
pagnie. «Je me sens perdu, je
n’ai aucune idée de ce qui va se
passer maintenant», s’est inquié-
té Byron Garrison, un employé
du bâtiment de 27 ans, accom-
pagné de sa petite amie et d’un

copain, tous trois visiblement
apeurés. Les réfugiés du Grand
Nord sont accueillis dans une
petite pièce pour être enregistrés
et répartis dans des hôtels. Des
fruits, des biscuits et de l’eau
sont à leur disposition. Les
chiens aussi ont leur ravitaille-
ment. «Le gouvernement nous a
dit : il faut partir. Alors ma femme
et moi avons pris quelques vête-
ments et Rosy (ndlr: leur chien),
a confié Richard Manubag, 53
ans, salarié dans un café de
Yellowknife. Je suis triste. Je
pense à tout ce que j’ai dans ma
maison et je ne sais pas ce qui
va arriver. C’est ma seule maison,
vous comprenez ?» Comme
d’autres, il espère n’avoir à res-
ter que «trois ou quatre jours» à
Calgary.

Un pilote d’avion chargé des
évacuations, Chad Blewett, a
expliqué à la chaîne CBC que
Yellowknife, où l’armée est mobi-
lisée, était désormais «plutôt
vide». La majorité des évacua-
tions ont eu lieu par la route.
Environ 4 000 personnes ont
choisi la voie aérienne, selon les

autorités. Le Premier ministre
canadien, Justin Trudeau, s’est
rendu vendredi soir à Edmonton,
à environ 1 000 km de
Yellowknife. Il y a rencontré des
évacués du Nord dans un centre
d’accueil. Devant la presse, il a
assuré : «Nous allons nous sortir
tous ensemble de cet été
incroyablement difficile». Il a, en
outre, évoqué des «temps incer-
tains et effrayants» alors que plus
d’un millier de feux ravagent
actuellement le pays d’est en
ouest. Plus de 230 sont actifs
dans les Territoires du Nord-
Ouest et plus de 370 en
Colombie-Britannique. Dans
cette dernière province, quelque
15 000 habitants de cette région
sont désormais concernés par
un ordre d’évacuation. Son chef
de l’exécutif, David Ebby, a
déclaré un état d’urgence ven-
dredi soir. Les incendies tou-
chent notamment West Kelowna
(plus de 30 000 habitants), où
«un nombre conséquent» de
maisons a brûlé, selon les auto-
rités, et où certaines zones ont
déjà reçu l’ordre d’évacuer. 

Évacuations et état d'urgence 
en raison des incendies géants

Canada 
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Amine Labdi, manageur général du PAC au «Jour d'Algérie»

«Nous jouerons les premiers
rôles cette saison» 

Entretien réalisé par Mahfoud M.    

 Le Jour d’Algérie : Vous
avez perdu en amical face à
l'ESBA. Cela vous inquiète-
t-il ?
Amine Labdi : Non, pas du

tout. Ce genre de matchs sont pro-
grammés justement pour corriger
nos lacunes et tenter de mettre en
place un plan de jeu en prévision
du championnat qui s'annonce dif-
ficile et très compliqué.
Personnellement, je suis satisfait
de la préparation effectuée jusqu'à
présent et du travail de 
l'équipe. 

On tâchera de continuer sur
cette lancée et de nous perfection-
ner lors des prochains jours.

Quel est votre programme
pour le stage en 
Turquie ?
Ce stage débutera samedi

(hier) et durera quinze jours. Il aura
lieu sur les hauteurs à 250 km
d'Istanbul.

On devra jouer quatre matchs
amicaux face à des équipes de DI
et DII et sans doute des équipes
étrangères qui seront en stage sur
place. 

Vous avez bouclé votre
recrutement, n'est-ce pas ? 
Oui, nous avons recruté trois

joueurs jusqu'à présent, à savoir
Kermiche de Aïn Témouchent, Aït
Abdeslam du CRB et le Congolais
Toulouanga. 

 Parlez-nous de ce joueur
congolais ?
C'est un jeune âgé à peine de

18 ans et qui évoluait dans le
championnat local du Congo.
Nous nous sommes bien rensei-
gnés avant de le recruter. C'est un
joueur pétri de qualités et qui
devrait nous donner un plus en
attaque, où nous avons souffert du
manque de réalisme la saison der-
nière. 

Qu'en est-il de l'attaquant

international espoir Tetraoui
qui n'a pas pu signer au
Dynamo Zaghreb en fin de
compte ?
C'est un malentendu entre les

deux clubs sur la convention de
transfert. Tout était réglé entre
nous, mais le Dynamo s'est rétrac-
té en dernière minute pour une rai-
son inconnue. De toute façon,
nous ne lâcherons pas l'affaire et
continuerons à défendre les inté-
rêts du joueur et du club. En atten-
dant, Tetraoui s'entraîne le plus
normalement avec l'équipe avant
de trouver une solution définitive à
son cas.  

Avez-vous retenu la leçon
de la saison dernire ?
Je l'espère bien. La saison pas-

sée, nous avons assuré le main-
tien lors de la dernière journée de
la LI. Cette année, on fera tout ce
qui est en notre pouvoir pour jouer
les premiers rôles et prendre une
place sur le podium. 

M. M.

 Le manageur général du PAC, Amine Labdi, révèle dans cet entretien
que son club est décidé de jouer les premiers rôles, surtout que la

direction a mis tous les moyens en faisant un recrutement judicieux.  
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Le RC Kouba s'est rendu
vendredi à Aïn Drahem
(Tunisie) pour effectuer un
stage de préparation de dix
jours, en prévision de la nouvel-
le saison de Ligue 2 amateur
(2023-2024), a-t-on appris
auprès de la direction du club
algérois. 

Le déplacement s'est fait par
route et les camarades du capi-
taine Sid Ali Yahia-Chérif profi-
teront de leur séjour en Tunisie
pour «intensifier le travail» enta-
mé le 5 août courant à Alger, et
peaufiner leur préparation en
prévision du nouvel exercice du
Groupe Centre-ouest, qui

démarrera le vendredi 22 sep-
tembre prochain. 

Le Read, dirigé par le nouvel
entraîneur Réda Bendris, avait
réparti sa première partie de la
préparation d'avant-saison
entre les stades de Kouba et de
Hydra. 

Les Vert et Blanc ont déjà
disputé leur premier match
d'application dans le cadre de
cette préparation d'avant-sai-
son. C'était mercredi dernier, au
Stade Mohamed-Benhaddad
de Kouba, contre l'équipe du
Commandement des Forces
terrestres et qui s'était soldé par
un nul (1-1).  

L'ailier gauche de la JS
Saoura, Abdelaziz Lahmeri, s'est
engagé en faveur de l'ES Sétif
pour une saison à titre de prêt
avec option d'achat, a annoncé
le club de Ligue 1 Mobilis jeudi
soir dans un communiqué. «La
direction de la JSS a trouvé un
accord final avec son homo-
logue sétifienne pour le transfert
d'Abdelaziz Lahmeri en prêt pour
une saison avec option d'achat.
Nous souhaitons bon courage à
notre joueur dans sa nouvelle
aventure, et on le remercie pour
tout ce qu'il a donné au club», a
indiqué la JSS sur sa page offi-
cielle Facebook. 

Lahmeri (27 ans) devient le
deuxième joueur à rejoindre
l'Entente à titre de prêt, après le
milieu offensif du CR
Belouizdad, Belaïd Hamidi, mais
sans option d'achat, puisque
l'ancien joueur de la JSS va
retourner au Chabab au terme
de la saison 2023-2024. L'ESS
devait présenter ses nouvelles
recrues hier, lors d'une cérémo-
nie prévue à l'Ecole supérieure
d'hôtellerie et restauration

d'Alger (ESHRA) d'Aïn Benian
(Alger). Le club sétifien, passé
sous le giron du groupe
Sonlegaz depuis le 6 août, a clô-
turé vendredi un stage d'une
semaine à l'ESHRA, en vue de la
nouvelle saison footballistique
2023-2024, dont le coup d'envoi
sera donné le week-end du 15-
16 septembre prochain. Les
Sétifiens rallieront mercredi la
ville tunisienne de Hammam
Bourguiba pour entamer le tra-
vail technico-tactique jusqu'au 5
septembre, avec au menu cinq
matchs amicaux. La barre tech-
nique a été confiée à Abdelkader
Amrani, assisté de l'ancien
joueur du club Malik Zorgane.
Vainqueur de la Coupe d'Algérie
en juin dernier avec l'ASO Chlef,
Amrani ( 67 ans) avait déjà
entraîné l'ESS en 2016 pour un
court passage. L'ESS a échoué
à décrocher une participation
continentale pour la saison pro-
chaine, en bouclant la saison à
la 6e place au classement final,
en compagnie de l'ASO Chlef,
de l'USM Khenchela, et de la JS
Saoura, avec 42 points chacun. 

RC Kouba 

Le club en stage 
de préparation en Tunisie 

JS Saoura 

Lahmeri prêté à l'ES Sétif 

Le judoka algérien Waïl
Ezzine a déclaré forfait au der-
nier moment, alors qu'il devait
affronter le Hongrois Botond
Szeredas, au premier tour des
moins de 66 kilos, pour le comp-
te du Grand Prix de Zagreb qui
se déroule du 18 au 20 août cou-
rant dans la capitale croate.

Sa compatriote Faïza
Aïssahine, versée dans la poule
(D) des moins de 52 kilos, s'est
inclinée d'entrée contre
l'Américaine Angelica Delgado.
Les six autres judokas algériens
engagés dans ce tournoi (quatre
messieurs et deux dames),
feront leur entrée en lice les 19 et
20 août.

Belkadi Amina sera la premiè-
re à monter sur le tatami. Elle a
été versée dans la poule (D) des
moins de 63 kilos, où elle a été
exemptée du premier tour. Elle
débutera donc directement au
deuxième contre la Turque Minel

Akdeniz, qui elle aussi a été
exemptée du premier tour.

Puis ce sera au tour de Dris
Messaoud de faire son entrée en
lice, dans la poule (C) des moins
de 73 kilos. Le jeune Oranais a
été lui aussi exempté du premier
tour et débutera donc directe-
ment au deuxième, contre le
vainqueur du duel qui mettra aux
prises Abulfazs Nasirov
(Lettonie) et Diogo César
(Guinée-Bissau). De son côté,
Imad Aghilès Benazoug a hérité
de la poule (A) des moins de 81
kilos, où il débutera au premier
tour, contre l'Ukrainien Svidark
Mykhailo, alors que son compa-
triote Mustapha Yasser Bouamar
a été versé dans la poule (C) des
moins de 100 kilos. Il débutera la
compétition directement au
deuxième tour, contre le vain-
queur du combat qui mettra aux
prises le Maltais Isaac Bezzina et
l'Ukrainien Anton Savytskiy.  

Judo/Grand Prix de Zagreb (1re journée) 

Forfait de Waïl Ezzine, défaite 
de Faiza Aissahine

L e CS Constantine s'est
incliné 0-2 (mi-temps 0-0)
devant les Tunisiens de

l'Etoile du Sahel, vendredi-soir
au stade Chahid-Hamlaoui, en
match aller du tour préliminaire
de la Ligue des champions afri-
cains, hypothéquant sérieuse-
ment ses chances de qualifica-
tion. La rencontre, marquée à
son début par un jeu physique
mais très prudent de part et
d'autre, ne s'est débridée qu'à
partir de 14' lorsque les
«Sanafir» sortirent quelque peu
de leur torpeur en signant, coup
sur coup, deux tentatives par
l'intermédiaire de Moundher
Tamine et Brahim Dib. La réac-
tion tunisienne ne se fit pas
attendre puisque deux tirs loin-
tains de Yacine Chamakhi et
Mohamed-Amine Jebali frôlèrent
le poteau droit du keeper du
CSC donnant, au passage, des

sieurs froides aux supporters
constantinois, très nombreux.
S'appliquant à maintenir les atta-
quants constantinois le plus loin
possible de leur surface de
réparation, les hommes de Seif
Ghezal gérèrent les débats un
peu à leur guise, aidés, il est
vrai, par les trop nombreuses
imprécisions et le manque d'al-
lant offensif de leurs adversaires.
Au retour des vestiaires, le CSC
a bien failli trouver l'ouverture.
Malheureusement pour les pou-
lains de Lamine Boughrara,
Ishak Harari n'a pas réussi à faire
bon usage d'un excellent ballon
transmis par Tamine après un
joli raid en solitaire. Toutefois, si
les locaux ont semblé devant en
termes de possession, ils étaient
bien loin d'avoir la maîtrise des
débats. Cette dernière était clai-
rement tunisienne et c'est en
toute logique que Soumaile

Sidibe plongera l'arène du
Chahid-Hamlaoui dans le silen-
ce en profitant d'une hésitation
défensive des Constantinois
pour loger le cuir au fond des
filets de Kheireddine Boussouf
(70'). Les changements opérés
par Boughrara à un quart d'heu-
re du coup de sifflet final n'ont
rien apporté, si ce n'est le but
réussi de la tête par le centre-
avant du CSC, mais refusé par
l'arbitre pour une position de
hors-jeu assez nette. Ce sont au
contraire les Tunisiens qui
aggraveront le score dans les
arrêts de jeu sur un penalty réus-
si par Hamza Jelassi. Une défai-
te qui condamne les «Vert et
Noir» à un énorme exploit lors du
match retour à Sousse. Un
exploit qui relèverait, il faut bien
le dire au vu de la production de
vendredi soir, du miracle. 

Ligue des champions/Tour préliminaire (aller)  
Le CSC s'incline devant l'ES Sahel de Tunisie

Labdi reste confiant
pour son équipe



hhttttpp::////wwwwww..lleejjoouurrddaallggeerriiee..ccoomm

D’ALGERIE
LE JOUR

V o t r e  q u o t i d i e n  n a t i o n a l

Djalou@hotmail.com

Par H. Cherfa

«Deux individus âgés
entre 46 et 54 ans ont
été arrêtés au cours

de cette affaire», selon la cellule
de communication du groupe-
ment de la Gendarmerie nationa-
le de la wilaya de Béjaïa, préci-
sant que «ces derniers ont illéga-

lement ouvert deux locaux pour
la vente d’alcool». Une procédu-
re judicaire a été engagée à l’en-
contre des deux individus pour
«ouverture sans autorisation d’un
débit boisson alcoolisé et com-
mercialisation d‘alcool sans
autorisation». Ils ont été présen-
tés devant le parquet et la mar-
chandise a été confiée aux ser-

vices des domaines publics de
Sidi-Aïch. En outre, un réseau de
trafic de psychotropes composé
de trois individus âgés entre 28
et 54 ans, natifs de Béjaïa, Batna
et Bordj Bou-Arréridj, ont été
arrêtés, ces derniers jours, par
les éléments de la brigade de
gendarmerie d’Aokas, en pos-
session de 4 183 comprimés de
Prégabaline 300mg. «Le gang a
été intercepté à bord d’un véhi-
cule roulant sur la RN 09, à hau-
teur du village Azemour, commu-
ne d’Aokas», a indiqué la cellule
de communication du groupe-
ment de la Gendarmerie nationa-
le de la wilaya de Béjaïa. Une
procédure judiciaire a été enga-
gée à leur encontre et ont été
présentés devant le procureur
de la République près le tribunal
de Béjaïa. Un pelleteuse de
marque JCB 35 a également été
saisie lundi passé par les élé-
ments de la gendarmerie de
Béni K’sila, alors que des travaux
de terrassement étaient effec-
tués. Le conducteur de l’engin,
âgé de 35 ans et natif de Tizi-
Ouzou, a été arrêté pour terras-
sement illégal d’un lopin et
conduit à la brigade pour enquê-
te. La pelleteuse a été mise en
fourrière communale de Béni
K’sila.

H. Cherfa

Trafic d'alcool et de psychotropes à Béjaïa

Arrestation de 5 individus
 La Gendarmerie nationale d'Akfadou a saisi, au courant de la semaine

passée, 787 bouteilles d'alcool de différents volumes et de fabrication
locale.

LES SERVICES de la Sûreté
de wilaya d’Alger ont mené une
action sur le terrain au niveau de
la promenade des Sablettes
pour veiller à la quiétude et à la
sécurité des estivants qui
affluent en masse de la capitale
et de plusieurs wilayas limi-
trophes, notamment durant la
saison estivale.  Cette démarche
s’inscrit dans le cadre du dispo-
sitif sécuritaire proactif mis en
place par la Direction générale
de la Sûreté nationale (DGSN)
pour sécuriser les parcs et les
lieux de loisirs à l’échelle natio-
nale durant la saison estivale.
«Cette action menée sur le ter-
rain n’est pas la première du
genre», a dit le chef de la briga-
de de sécurité routière relevant
du service de wilaya de la sécu-
rité publique d’Alger, l’officier
principal de police Salim Djilali,
précisant qu’«elle entre dans le

cadre du dispositif sécuritaire
proactif mis en place par la
DGSN en vue de veiller à la quié-
tude des citoyens, de renforcer
la sécurité dans les parcs et les
plages et d’organiser la circula-
tion pour réduire les accidents».
«Cette action sécuritaire est ren-
forcée le soir, notamment à tra-
vers les routes et les différents
lieux de divertissement connais-
sant une forte affluence des
familles, à l’instar de la promena-
de des Sablettes», a-t-il soutenu,
ajoutant que les brigades «sont
mobilisées 24h/24». «Tous les
moyens logistiques ont été mobi-
lisés pour renforcer la sécurité
au niveau de ces lieux très fré-
quentés», a-t-il poursuivi, indi-
quant que «les brigades dispo-
sent de vélos pour faciliter l’ac-
cès de leurs éléments aux
Sablettes».  

Slim O.

Saison estivale 

Renforcer la sécurité aux Sablettes pour
la quiétude des citoyens

Une menace terroriste 
plane sur la police française

Dans la nuit du 18 au 19 août, trois écoles de police dont
Nîmes (Gard), Saint-Malo (Ille-et-Vilaine) et Oissel (Seine-
Maritime) ont dû être évacuées en urgence après avoir reçu

des menaces terroristes, a appris l’AFP (Agence France Presse) de
sources policières et proches du dossier.

«La nuit dernière, une information a été portée à notre connais-
sance, nécessitant la mise en œuvre d’une levée de doute dans plu-
sieurs Ecoles de police (ENP), à savoir à Nîmes, à Oissel et à Saint-
Malo», a indiqué à l’AFP la Direction générale de la police nationa-
le (DGPN).

Selon une source proche de l’enquête à l’AFP, tout partirait d’un
courrier déposé à l’Ecole de police de Nîmes, comportant des
menaces de nature terroriste. La DGPN reste cependant assez pru-
dente et réservée vis-à-vis des médias, ne précisant pas à l’agence
de presse la nature de l’alerte. «Des vérifications, entreprises par
précaution, ont conduit à évacuer les élèves policiers qui étaient
hébergés», a précisé la DGPN, ajoutant que «ces reconnaissances,
appuyées par la présence de chiens de recherche, sont encore en
cours sans avoir rien révélé de suspect». La police judiciaire de
Nîmes prend en charge l’enquête ouverte. Il se pourrait que les
menaces surviennent suite aux émeutes engendrées par la mort
d’un jeune homme issu des banlieues, tué par un policier. De
jeunes hommes provenant du même environnement social sont vic-
times de blessures graves, à l’exemple de Hedi qui vit et vivra
désormais toute sa vie avec le crâne déformé par un tir de LBD,
encore une fois par la main d’un policier. Nous en apprendrons cer-
tainement plus les jours qui viennent.

Mehdi Mahmoudi 

Regards

DIX PERSONNES ont trouvé
la mort et 597 autres ont été
blessées dans des accidents de
la circulation enregistrés durant
les dernières 48 heures à travers
le pays, indique, hier, un com-
muniqué de la Protection civile.
Le bilan le plus lourd a été enre-
gistré dans la wilaya de Jijel
avec 3 morts et 3 blessés, percu-
tés par un train de transport de
voyageurs, à Timdiouane, au
niveau de la commune de Sidi
Abdel Aziz, note la même sour-
ce. Par ailleurs, 10 personnes
sont mortes par noyade, dont 9
au niveau des plages : à Alger 3
décès ont été enregistrés, dont 2
dans des plages interdites à la
baignade, Mostaganem 3 morts,
dont 2 dans des plages autori-
sées, Skikda 2 morts, dont 1
dans une plage interdite à la bai-
gnade, Annaba 1 mort dans une

plage autorisée à la baignade,
ainsi qu’un 1 enfant décédé
dans une mare d’eau à Tindouf. 

Concernant le dispositif de
lutte contre les incendies, la
Protection civile est intervenue
pour l’extinction de 50 incendies
du couvert végétal, englobant
forêts, maquis, broussailles,
arbres fruitiers, ainsi que des
bottes de foin, des palmeraies. 

Selon le même bilan, suite
aux chutes de pluie enregistrées
à Tamanrasset le 16 août, les
éléments de la Protection civile
de cette wilaya ont repêché le
corps d’une personne de sexe
masculin, âgée de 24 ans, au
lieudit Tioualouine, commune
d’Abelassa, emporté par les
eaux en crue de l’oued
Tenklagh, alors qu’elle était à
bord d’une camionnette.  

H. Z. 

Accidents de la circulation

10 morts et 597 blessés en 48 heures 

UN JEUNE Palestinien est
tombé en martyr sous les balles
des forces de l’occupation sio-
niste qui ont investi mercredi
dernier le camp de réfugiés de
Balata, dans l’est de la ville de
Naplouse, en Cisjordanie occu-
pée, a rapporté l’agence de
presse WAFA. Selon WAFA, le
jeune Palestinien Mohammed
Abu Asab avait été grièvement
blessé mercredi dernier au
niveau de la tête lors d’une incur-

sion des forces sionistes dans le
camp de Balata. Les forces de
l’occupation avaient fait irruption
dans le camp et assiégé une
maison, déclenchant de violents
affrontements, d’après la même
source qui a précisé que l’armée
sioniste avait tiré des gaz lacry-
mogène et des balles réelles sur
des jeunes Palestiniens, causant
de graves blessures à
Mohammed Abu Asab.

R. M.

Palestine

Un jeune tombe en martyr sous les
balles des forces sionistes à Naplouse


